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Emmanuel ROUX | Vous êtes comme un peintre devant sa toile ? 


Gilles CLÉMENT | A cette différence près que les sujets changent tout le temps et que 

le jardinier doit interpréter à chaque fois ce qui lui est donné à voir. De plus, ce qui 

apparaît n’est pas toujours ce qu’on espérait. Ce qui déjoue toutes les spéculations. 

{…}


E.R. | Le jardin en mouvement, c’est une rupture considérable avec ce qui a été fait 

jusque’à présent ? 


G.C. | Je n'ai fait que mettre en relation des connaissances scientifiques, acquises 

depuis le début de ce siècle, avec l'univers des jardins. Cette rupture est 

fondamentale à plus d'un titre : elle bouleverse d'abord le regard porté sur les choses. 

Si une plante vient à pousser à un endroit qui ne lui est pas assigné, on la regarde 

comme une mauvaise herbe. Avec le jardin en mouvement, on la regarde tout 

simplement et peut-être pour la première fois. Ensuite cette gestion de la mobilité 

devrait conduire l'individu à mieux intégrer son existence au mouvement biologique. Il 

ne s'agit pas là de déplacement de perspective comme dans le passage du jardin 

classique au jardin romantique, mais de l'intrusion d'un être biologique - l'homme - 

dans un autre monde biologique - végétal, - le rapprochement et, j'espère, la 

compréhension de deux mondes vivants. Enfin, il y a une rupture aussi avec la 

moquette-gazon qui banalise aujourd'hui les jardins de façon assez triste.


{…} Avec le monde végétal, il est difficile de théoriser; il faut en passer par 
l'expérience. Ce qui est long et contraignant. Ce concept peut s'appliquer à des 
espaces de toutes tailles. En évitant que le jardin en mouvement ne se dilue dans 
une sorte d'espace d’accompagnement.


Extrait d’un entretien avec Gilles CLÉMENT, 

par Emmanuel ROUX, publication, Le Monde, jeudi 23 mai 1991, p. 21. 
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